
iehnn'Patml' leà. eràonnés -jui! venaient maniére'vaguret ifcolécntâill
i nous était le baron de Siahlhoffen, ra à" quatre heuré du matin. 1
propriétaire d'un."chât'e'atruvoisin.- Un 'Madouletir ftt'abobd:iofu. dè rid
de ses. amisý qui avait'quelques connas-: * "Arthur mlaaat dit e Ñou a
saces en~ chirurgie, bandaa blessure "'toujours vécu ensembleetdadn1. lde mon: frre'; et lord Alton, après avoir' ion. " :n Ce n'était laqu e bîi
étéplacé surwune sorteàde' litière, fut petite partie de la erté Il n'yaviit':
transiorté 'dîns leichâteau dui barnqu jamais eu;untel.:&ére. Mes þarensi et
empreside'nons offrir l'hospitalité" . jersonnes:Jde leur entouragenî'a

" Il éit évide'nteqi'Artlhur avdit'epî vaient bien. souvent affli edansîni
de temps à vivre Il avaitpeerdtbeiu_ý premiére jeunesse.Arthirsvait téIfa
coup de~s , u tddis qu'unife portait cause involontaire de mes peinesïmais
auchàteiu'ù'ubaron;:mulgré toutes les uiyamais i ie m'vait fit de l pe-
précautions que îona: aait prises; sa ne. .C'était le meilleur, courqu at
blessuré se rouvrit. Jamais battu dans une poiti'e dhoi

".Ds qu'ise nuv u peu eplsée meillùrdes frère c mmlie mi
tepeidiint lord tn di iarida a. eurdes mi aris. 
e laissaseultavec moiet: me p e. avec' lui s
es tenpeZt cire que c'était pour moi être mei

eur'et il'y av it pas passion'maon, ch r chadeais mou-, vaise, que la présence et lexninpä'eriret rna mort arrive -dans des. circons-. d'Arthxuï ;son'affectiondiépussental
tances qui..la reuida encore plutsre mer en moi.Maishélas A-tlr n'te.

il1 .ii personneà qutia vie soitls tait plus, 'ét. ses tristes ress -allaientnécessaié r,'ma mallieuretuse .frtie ,partir, pour lAngleterre, ou ils devalent'Maintenant elle va être seule u n noreposer.aumilieu des to'nrbeaux'den'os"de. Oli ! pourquoi me suis-je liseern ancêtres c'est ainsi qu'.ArthurLdeait
porter par la passion. C'est réne qui retrouver ce' chatea et ces"iichi 'd
portealapeine>deia colere_ maines quema jalousie lui avait edvie-- "Je.n'aiqu'une.consolation Richard, tant.de fois!; ' "1m' r
nous somies frères, les deux seuls re- î "Quelie perte pour o paystqu'el'
présentants - d'une ;antique -;famille. perte pour moique 'celle Í'd'ArthiirINouspavons- toujours vécu ensemble Depuis sa mort mon coirin'aîpas:cons'
et dans Punion. Je crois* n'avoir. nu in monient de tranqui-llité; Oh! qec<I1'jamais rien fait pour exciter ton.,res- ne donnerais-jempas ponl'avoirco .
îsentiment. Voilà donc ma consolation.; servé!. ' ' i
.je laisse tout. ce qui r'est i cher Lord Danvers éprouiva: etitre mome' t
entre testimains. J,.,n'ai pas,%d'autre une si. vive émotion, qu'il' lui-fut 'imii
ami dans, ce pays.. Veille surma bien- 'possible de' tontinuer son récit"' .''.ý
aimée.flemme,jat'en conjure. Sois bon .
et tendre pourelle. Irène est ,ta'soury V.
c'est tout 'ce quite resterorde ton pauvre '

Arthur."''Montre-lui l'affection d'un La tète abaissée sur'sa puit at orc
frère! Ellega. bientôt être ,mere Je Danversidemeu*a ; quelques temps ivré.
n'ai plus iassez de force,. pour te la re à ses souvenirs puis il se edressa tout'»commanderidavantage. Est-il.. besoin à cop et:s'écria
que fajoute un mot, puisque je m adres-w. - .'Je veux tout'vous. dire !VJ' -se atoi-mme. .Adieu,mon cher',i, sais qu'elletiste consolatioi)j'éprouve
chard,-adieu mon fre' enice moment àrévéle'ce-edouta:ble

" Lord Ato était epuise de l'effort sret, querj aurais. 'vouîlu annefoisJdô
qu ilayaitifaît'poir'me parler. Ilme robera. îlaÔonnaissanee dii mòâdemii

'serra, Ja main Un moment aprèsdil .tier,!'-n- na '" ! n Sfo' hed
'éearnoui.Il>futîlongtempsàprendre 'i>

5 ll me sernbleiquen parlant dê mi
uonnaissace .'l ùsurvécut encored le frrejeleîò ois aciicoret,, 'q1 uje. J eusns
reste ,d la jornée'et-une.parti tdla: birètr' e noblei rpeesdrmi.1Quel
nu.i il neparlait plus que d'une eipire il avait sur tuoiv etiquand'i


